
Le projet s’inscrit dans la continuité d’un territoire façonné,  
une île artificielle dont la matière même témoigne d’une volonté 
constante de transformation. Issue des remblais de l’Expo 67, 
l’île Notre-Dame n’est pas un paysage naturel figé, mais un sol en 
devenir, modelé au fil des époques pour répondre aux aspirations 
culturelles, récréotouristiques et collectives de Montréal.  
Des grandes expositions universelles aux Jeux olympiques,  
du circuit Gilles-Villeneuve aux aménagements contemporains,  
ce territoire a toujours été un support d’expérimentation et  
de mise en scène du paysage.

Dans cette lignée, le projet propose d’aborder l’île comme une 
matière vivante, comparable à une pâte à modeler, que l’on  
façonne pour révéler de nouveaux usages et de nouvelles 
expériences. Le sol devient un médium de conception, une surface 
active que l’on plie et qu’on soulève, une matière qu’on sculpte afin 
de créer une topographie habitée. À partir du tracé emblématique 
du circuit, le paysage se transforme : la ligne devient relief,  
et la vitesse se traduit en forme.

Cette modulation du terrain permet d’intégrer des gradins 
directement dans la topographie, générant des espaces 
d’observation privilégiés lors des événements, tout en offrant au 
quotidien des lieux de détente, de contemplation et de rencontre. 
Des belvédères émergent de ces plis du sol, orientés vers le 
circuit, le fleuve et l’horizon montréalais, multipliant les points de 
vue et enrichissant l’expérience du site.

Le projet propose également d’ouvrir le site sur ses voisins et 
de renforcer les liens entre les différentes composantes du parc 
Jean-Drapeau. Une promenade riveraine est aménagée le long du 
bassin olympique ainsi qu’en bordure de l’île Sainte-Hélène,  
offrant une continuité de parcours au fil de l’eau. Cette séquence 
met en valeur les repères emblématiques du parc et des deux îles, 
tout en créant une expérience immersive et accessible, ancrée 
dans le paysage fluvial.

Au-delà de sa dimension récréative, cette promenade intègre une  
approche innovante en matière de durabilité. Des turbines, 
discrètement installées sous certaines sections de la promenade 
riveraine, permettent de capter l’énergie du courant et de contribuer  
à l’alimentation des espaces culturels implantés sur le site.  
Le projet établit ainsi un dialogue entre paysage, infrastructure et 
performance environnementale. La stratégie végétale accompagne 
les formes du terrain et s’appuie sur les dynamiques écologiques 
existantes afin de renforcer la biodiversité et la résilience du site. 
Les reliefs orientent les vues, cadrent les perspectives et révèlent 
les qualités uniques du lieu.

Ainsi, le projet prolonge l’histoire d’un territoire en constante 
évolution, où le sol devient le support d’une nouvelle relation entre 
culture, nature et expérience, façonnant un paysage emblématique 
et vivant, à la hauteur des ambitions contemporaines de Montréal.
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